
Nouvelles
du jour

Lt dépôche des journaux anglais di-
sant que ia réponse du Snltan du Maroc
iax propositions de la France est néga-
tive n'est pas encore confirmée par le
ministère des affaires étrangères à Pa-
ris. M. Delcassé, ayant reçu des de-
mandes d'interpellation sur les affaires
franco-marocaines , a prié de surseoir
provisoirement à tout débat. D'après
aae dépôche de Tanger à Paris, Abd-al-
Az. z aurait demandé l'avis des notables
jar l'accueil à faire aux propositions
françaises.

S'agit-il d'one nouvelle consultation
oa de la réponse définitive qui serait la
conclusion des délibérations des nota-
bles, qui ont eu lieu pendant plusieurs
semaines ?

Si elle n'est pas encore vraie, la dé-
pôche des journaux anglais le devien-
dra, car il est trop évident que, sl le
Saltan se retranche derrière l'opinion
des farouches conseillers du Moghreb,
si réponse sera défavorable.

La France a voulu aller trop vite en
besogne. Les articles de la convention
qa'elle présentait, s'ils étalent acceptés,
équivalaient, pour lé Maroc, à un suicide
politique.

Ea les entendant lire, Abd-el-Aziz
était dans la situation de ce personnage
de comédie, qui, au contrat de mariage
de sa fille, s'écria : o Mais on ne parle
qae de ma mort là-dedans ! »

La diplomatie française a voulu pro
filer de l'emprunt consenti par la France
au Maroc, et M. Saint-René Taillandier
en fit état pour justifier l'Intervention
en matière financière. Le cheik El-Ki-
tani lui répondit que, dans ce cas, le
Maroc était prêt à rembourser immédia-
tement. On agita , dans Fez, l'idée d'une
souscription nationale , et les riches
Musulmans, qui voyaient le Magbzen
prendre le bon chemin de la résistance
à l'icllaence chrétienne, annoncèrent
que, pour assurer l'indépendance du
pars, il» iraient découvrir les puits secs
où ils avaient entassé leurs économies.

St la France jugeait qu'il lui fallait le
Maroc , elle ne devait pas procéder par
des négociations où la temporisation
arabe peut se donner carrière. Elle n'a-
vait qu'à donner carte blanche à Bou-
Amara et à Bou-Amàma. Le premier,
en état d'insurrection contre le Sultan,
et le second, un agitateur qui a jadis
causé des ennuis aux Français, étaient
capables de faire tant de bouleverse
ment dans le pays, d' y produire un tel
état d insécurité, que l ratervention ar-
mée de la France serait devenue toute
naturelle. L'armée française d'Algérie
aurait franchi la frontière marocaine, se
serait dirigée sur Fez pour assurer le
gouvernement du Snltan. Son rôle de
sauveur lui aurait donné tout droit poui
établir une administration , surveillée
p»r des fonctionnaires français. Et le
tour était joué. Il y aurait eu des révol-
tes isolées. Mais c'était tout ce qu'il fal-
lait pour provoquer quelques expédi-
tions où les officiers auraient gagné un
rapide avancement : « Un petit tour de
feu, c'est la santé du corps , » disait le
Sergent de Déroulède.

Les Français ont " manqué leur but
pour avoir voulu le poursuivre par des
moyens exclusivement pacifiques. La
pêche en eau trouble est toujours fruc-
tueuse, mais il faut d'abord troubler
l'eau , quand on le peut. Certains-remè-
des n'ont leur valeur que si l'on agite la
bouteille. . . , - . .¦

Mais quelle nécessité la France a-t-elle
de mettre la main sur le Maroc ? Il doit
lui suffire que la frontière algérienne ne
soit pas inquiétée et que ses nationaux
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En moins dangereux , elle était en train 1 0  ¦ a

de fairo comme la Russie à propos de la
Mandchourie. La France n'a jamais as-
sez de cette Afri que, comme la Russie
n'a pas pu s'arrêter à la frontière du
flenve Amour. Le coq gaulois veut aper-
cevoir de longues étendues de sable à
gratter. • - - - - - *

M . Delcassé tenait à la gloire d'éten-
dre le domaine colonial. Tu, felix Aus-
tria, nube ! Toi, Delcassé, fais des
traités !

Cette fois, le grand ministre  des affai-
res étrangères a'eit f ourvoyé. Son heu-
reuse étoile l'abandonne. C'est arrivé à
Napoléon à Waterloo.

Les Allemands sont pour beaucoup
dans cet échec. Quand le Maghzen con-
nut le projet de voyage de Guillaume II
à Tanger, quand 11 fut averti que la Chan-
cellerie de Berlin regarderait comme
nulle et non avenue la convention
franco-anglaise d'avril 1904 accordant
le Maroc à l'influence française, il se
dressa contre M. Saint-René Taillandier.

Est-on en droit de blâmer l'Allemagne
de son attitude ? Elle défend ses inté-
rêts économiques. Principiit obsta. Elle
avait de bonnes raisons de croire que, si
elle acceptait la convention-franco-an-
glaise, le Maroc subirait un jour la
destinée de la Tunisie.

• * .
Guillaumell était, hier lundi, aux lies

Baléares. Il en est reparti à 4 Heures £C
pour Malte.

Deux pauvres croiseurs espagnols
l'escortaient à son arrivée à Port-Mahon.

Lés journaux russes ont reçu du gou-
vernement le mot d'ordre de proclamer
la gnerre à outrance.

Malgré cela, on dit, à Saint-Péters-
bourg, que la question de la continua-
tion ou delà cessation de la guerre n'a
pas encore ôtô résolue ct qu'on attend
les rapports de Liniêvitch et ceux des
ambassades sur les vues des puissances
pour se prononcer.

M. de Gailhard-Bancel , se plaçant au
point de vue catholique, a vaillamment
lutté hier, à la Chambre française, con-
tre le projet de séparation.

M. Ribot, qui lui a succédé, a exposé
que le moment n'était pas venu de faire
la séparation et qu'il serait imprudent
pour l'Etat de renoncer à son influence
sur l'Eglise. Il a dit que la séparation
ne pouvait se faire que dans un esprit
de liberté et après entente avec le Saint-
Siège, a Si, a-t-il affirmé , on veut ignorer
complètement la Papauté, il y a là un
fait dont la portée dépasse de beaucoup
la séparation même. L'autorité morale
dn Pape est immense et n'a pas été di-
minuée. »

En terminant son éloquent discours,
M. Ribot a déclaré que son parti ne
voterait pas le projet de séparation
tel quel, mais voulait s'aider à l'a-
mender. . .

Les gauches s'inquiètent de voir la
discussion s'allonger. Ils se sont réunis
pour rechercher les moyens d'assurer
le vote le plus rapide de la loi de sépa-
ration.

Le comte Andrassy s était fait 1 in-
termédiaire de François-Joseph anprès
du comité delà coalition de la Chambre
hongroise. Les concessions du souve-
rain, qui comportaient l'ajournement
de crédits supplémentaires pour i'ar-
môe. ont été repoussées, et la question
ministérielle reste Inextricable.

M. Bonniçelli, candidat catholique, à
Brescia, en ballottage, a été élu député
à la Chambre italienne.

et l'Eco ' e socialiste

S'il est un droit dont l'existence est
reconnue par tous les sociologues et eth-
nologues, à quelque école qu'ils appar-
tiennent, c'est bien le droit de propriété.
Mais s'il est un droit dont la nature est
discutée, c'est bien celui-là aussi. Oh
n'a pas échafaudé moins d'une douzaine
de théories explicatives de ce droit dont
Lacordaire disait un jour , dans la chaire
de Notre Dame à Paris, qu'il n'était pas
autre chose qae le prolongement de no-
tre étre, mais aucune d'elles n'a pu et
ne pourra probablement rallier tous les
suffrages.

Faut-il dire avec le droit romain que
l'occupation des choses sans maitre, res
nullius, est le titre qui confère la pro-
priété : Quod enirn nullius est id ra-
tione naturali occupant* concedilur (Di-
geste, de acquir. rerum domino, 4, 1);
aveo Locke et le célèbre auteur des
« Recherches sur la richesse des na-
tions », que « le travail est le fondement
de la propriété », ou avec Ahreus, Por-
tails, DaÛoz et Fichte, qu'elle est pure-
ment et simplement un droit naturel ;
ou avec Mill, Courcelles-Seneuil, qu'elle
répond à une nécessité économique ;
ou avec Bossuet et Montesquieu qu'elle
est crée par la loi ; ou avec Kant,
qu'elle est née d'une convention, d'un
contrat entre les hommes; ou encore
avec Leroy-Beaulieu , qu'elle est une
notion essentiellement complexe se dé-
composant en trois éléments : le fait
de l'occupation auquel se superpose le
travail et que consacre en dernière ana-
lyse l'utilité sociale générale ?

Quoi qu'il en soit de ces controverses ,
elles portent plutôt sur la nature du
droit de propriété que sur l'existence
elle-même da cc. droit. La vieille cou-
tume : quod ab omnibus, quod ubique,
quod semper reste toute puissante en la
matière. Ces controverses n 'Infirment en
rien l'existence du droit. Mais il en est
tout autrement de celles qui prétendent
faire de la propriété un produit de
l'évolution , qui nous la présentent
comme une institution n'ayant jamais
eu une forme fixe et tonjours la môme,
comme une institution ayant revêtu , dans
le passé, les formes les plus diverses et
encore susceptible, dans l'avenir, de
modifications très grandes et non pré-
vues, ou qui prétendent, que « chez tous
les peuples la propriété foncière a ton-
jours été au début collective et n'est
devenue individuelle que plus tard et
dans la mesure où la culture devenait
de plus en plus intensive. »

Cela étant, on comprend qu'il ne soit
plus question de définir la propriété
avec le droit romain : Dominium est jus
utendt et abutendt re suo, quatenus juris
ratio patitur. Et les conséquences iné-
luctables sautent aux yeux. Si la. pro-
priété privée n'est que le produit de
l'évolution, comme celle-ci est toujours
in fieri , la propriété privée ne peut être
une institution de droit naturel , fixe et
intangible. Logiquement, elle devra dis-
paraître avec les causes qui lui ont
donné naissance.

Malheureusement, cette thèse socia-
liste qui était celle de M. de Laveleye,
n'a pu tenir, contre les faits. Historiens
et ethnographes en ont démontré toute
i'inan\tô. Fustel de Coulanges d'une
part, Ross d'autre part, ont fait voir
que les assertions historiques du très
savant et très érudit économiste belge
n'étaient pat absolument exactes, que
le régime agraire chez les Grecs et Ro-
mains, pas plus que celui décrit par
César et Tacite chez les Germains, n'é-
tait collectif.

S'appuyant sur Haxthausen, de La-
veleye avait prétendu que le Mir russe

constituait une survivance d'un régime
primitif de propriété collective. Keuss-
ler et l'auteur de cet article ont fait voir
toute la fausseté de cette assertion.

La question de savoir si la propriété
foncière a été, au début, collective peut
s'envisager à deux points de vue. On
peut se demander en premier lieu si ce
régime était dans le domaine des choses
possibles, et ensuite s'il a jamais existé.

Pour tout esprit non prévenu, il est
clair que la communauté absolue de la
terre est chose totalement impossible.
Les tenants du système avouent eux-
mêmes que cette communauté se limi-
tait à un groupe de familles plus ou
moins nombreux; ainsi la Mark, en
Germanie, ainsi la Gemeinde en Suisse,
ainsi le Mir en Russie. En réalité donc,
l'occupation était reconnue comme un
titre de propriété. Comme le dit quelque
part Leroy-Beaulieu, l'homme n'est pas
un fantôme, il n'est pas un pur esprit,
mais bien un corps qu'informe une
âme et , comme tel, il a une place dé-
terminée dans l'espace, place qu'on peut
réduire à sa plus simple expression
sans toutefois l'annihiler complètement
L'homme ne vit pas seul ; il a a pour-
voir aux besoins, à l'entretien, au loge-
ment de sa famille ; il doit lui donner
un abri , si misérable soi t-il ; cet abri, il
le construit, il le crée par son travail, il
doit donc en étre propriétaire. La com-
munauté absolue de la terre est chose
tellement impossible que Leroy-Beau-
lieu a pu dire avec raison qu'elle était
un contresens, une absaidilé, uae chose
contre nature.

On oublie trop souvent encore que la
première condition que doit remplir
toute hypothèse réellement scientifi que,
relative à l'explication des institutions
sociales, c'est d'être compatible avec la
nature humaine, en harmonie avec ses
besoins ; c'est de pouvoir se présenter
dans les rapports de cause à effet vis-à-
vis de cette nature.

Mais on conçoit que les partisans de
la propriété collective récusent toute dé-
monstration a priori. La possibilité ou
l'Impossibilité d'un tel régime est une
question qui ne se pose même pas à leur
esprit. Ils sont plus positifs , il leur fant
des faits, rien que des faits. Ils avancent
à l'appui de leurs dires, et les textes re-
latifs aux temps anciens et les soi-disant
vestiges de la propriété patriarcale.

Le débat se limite donc à l'appré-
ciation de la valeur de ces textes et de
ces derniers restes ou survivances du
régime disparu.

Tous les récits des voyageurs moder-
nes sont, pensons nous, en faveur de
notre thèse. Il n'est aucune peuplade,
si sauvage soit-elle, si rudîmentaire
que puissent étre ses institutions, qui
ne connaisse pas le droit de propriété.

Les Fuégiens, les Australiens, les
Veddas de Ceylan sont propriétaires
de leur cabane et de leur enclos
comme de leurs instruments de chasse
et de pêche. Il en est de môme des
Polynésiens, des Malaisiens, des Nè-
gres et des Indous. Que l'on consulte
sous ce rapport tous les ethnologues, ils
sont tous d'accord. Letourneau, La-
ponge, Tpinard , ne disent pas autre
chose que Ratzel, Keane et Hamy.
Maintenant, que ce droit de prop riété
ne s'étende pas £ certaines choses sus-
ceptibles d'appropriation , momentané-
ment du moins, tels que les territoires
de chasse, nous le concédons avis diffi-
culté et cela d'autant plus volontiers
qu'il y a là un argument très solide en
faveur de la thèse traditionnelle. ¦

D'ailleurs, en admettant même la va-
lidité des preuves de nos adversaires,
puisqu'ils nous concèdent, en même
temps , que ce n'est « qu'au berceau des
sociétés, enserrées dans les langes de la
barbarie, ou connaissant à peine les

bienfaits de la civilisation » que l'on
trouve la propriété collective du sol et
la communauté des biens, parce qu'on
les voit disparaître avec le progrès so-
cial pour faire place à la propriété indi-
viduelle, il semble qu'ils se réfutent
eux-mêmes. Il saute aux yeux, en effet ,
que, dans ces conditions, le commu-
nisme est un régime anomal à un dou-
ble titre : d'abord parce qu'on ne le ren-
contre que parmi les peuples barbares
et ensuite parce qu'il apparaît comme
un régime incompatible avec la civili-
sation. TH. GOIUEB.

Revue suisse
Le 2 avril i Lueerne. — Echec de l'assaut ra-

dleaL — Augmentation des forces conserva-
trices. — Affermissement da rég isse.
Noi lecteurs connaissent les résultats de

la votation dn 2 avril à Lucerne. L'assaut
du parti radical contre le régime conserva-
teur a été brillamment repoussé. La majorité
populaire ne s'est pas laissé prendre auz
amorces que lni tendaient lei pêcheurs en
eau trouble. Elle n'a mordu & aucca appât.
Ni l'élection des préfets par le peuple, si la
révision des impôts, ni le partage de cer-
taines recettes fiscales entre l'Etat et lea
eommuaes, ni la rédaction da nombre des
conseillers d'Etat, ni ia mise sons tutelle
des membres dn gouvernement , ni l'impo-
sition des couvents, rien de toute cette
salade révisionniste n'a trouvé grâce devant
le bon sens et la discipline des masses
conservatrices. Malgré la variété et la sa-
veur apparente des plats offerts, la salle du
festin radical ne s'est pas remplie ; les invi-
tés se sont montrés réfractaires. Près de
17,000 électeurs ont refusé les cadeaux
d'Artaxerxès.

Qaand an régime conservatear peat sur-
monter l'écueil d'an complot aassi perfide
et d'ane attaque aassi savamment combinée,
c'est qu'il est solide. L'offensive radicale
du 2 avril, après quinze ans d'une trêve
plos oa moins bien observés, devait frayer
la voie à on nouveau monvement qui mas-
quait ses visées conquérantes sons un f*ux
vernis démocratique.

Si la quintup le initiative da parti radical
avait triomphé, la seconde partie da pro-
gramme n'aurait pas tardé & se dérouler.
Les « jeunes radicaux » de la ville de Lu-
cerne ont laissé voir trop tôt les dessous de
leor pian, qai aboutit & la négation religieuse
la plas complète. S'imag inant qae les temps
d'an nouveau kulturkampf étaient arrivés,
ils avaient affiché ouvertement leors rêves
de destruction totale da christianisme. Ils
étaient allés jusqu 'à ouvrir one maison
d'école aox conférences d'an professear qai
niait le récit biblique de la création de
l'homme pour assigner à notre espèce une
origine parement simiesque 1

Certes, le régime conservateur de Lucerne
ne pouvait être accusé ni d'intolérance, ni
de dilapidation financière, ni de désordre
administratif, ni de manque d'égards envers
la minorité. An contraire, on le citait comme
os modèle d'administration parcimonieuse.
Denx représentants de la minorité radicale
siègent aa gouvernement; l'opposition est
armée da référendum et de toas les instru-
ments de combat qoi lai permettent d'agiter
le pays. Qae lui fallait- il eneore ?

Ah ! ee qui loi importait avant toat, k
cette minorité remuante , c'était d'as3ouvir
les haines sectaires de ses meneurs, c'était
de faire descendre le canton de Lueerne de
son piédestal de Vorort de la Saisse catho-
lique.

Mais , ponr acheminer le pays vert cette
déchéance finale, nne première étape devait
être franchie. Il fallait affaiblir le gouverne-
ment par une série de mesures obstruction-
nistes. Tont d'abord , l'initiative radicale
visait à mutiler le Conseil d'Etat , en l'am-
putant de denx membres. Naturellement ,
l'opposition ne renonçait pas ponr autant &
sa représentation. Etle se garantissait tout
an moina un siège par le système des listes
incomplètes. Réduit & cinq membres, le Con-
Beil d'Etat serait devenu la proie des chefs de
service. La bureaucratie subalterne serait
supplanté le véritable pouvoir exécutif. De
plos, en décrétant l'incompatibilité des fonc-
tions de conseiller d'Etat avee toute antre
(ouctiou , même simplement dêlibêrative »



l'initiative radicale poursuivait encore son
bat d'annlMlatlon de l'influence gouvernemen-
tale ; elle cherchait à rompre le contact dn
Conseil d'Eut avec le peuple et avec les
œavres vitales du pays.

Les trois autres postulats de l'initiative
achevaient de dëcoaronner l'autorité canto-
nale, lls loi enlevaient d'abord lo droit de
choisir ses agents exécutifs, les préfets, ce
qni aurait permis aax radicaux d'organiser,
dans le district citadin, one sorte de contre-
gouvernement. Pais, par la modification de
l'assiette da l'impôt, l'initiative faisait peser
sor la classe moyenne le groi des chargea
publiques , tandis que la grande industrie,
Ici rich» Sociétés anonymes pass&Unt sans
trop de peine entre les maijles da filet
élargi. Ua article spécial de l'initiative
atteignait les chapitres et les convenu.
Sons prétexte de lea soomettre aa droit
comman en matière d*impôu, on frappait le
plus pavm dea Ordre* religieux, le* Ct$v
cins, tandis que les autres institutions au-
raient été allégées des contr ibut ion. -, aux-
quelles elles sont tenues actuellement par
des conventions particulières.

Tout, en un mot, dans cette quintuple
revendication, était calculé pour diminuer
le prestige dn gouvernement, pour enfermer
le Conseil d'Etat dans nne sorte de cellule,
avec défense de prendre l'air et d'ouvrir la
fenêtre snr les horizons da pays. On cher-
chait eneore à restreindre ses ressources
financières , qni sont déjà mesurées chiche-
ment , afin de lni enlever toute possibilité
de doter le canton d'institutions progressis-
tes. On espérait le prendre par la famine et
dire ensuite au peuple : Voyez, le régime
conservateur ne fait rien, il est ennemi de
tont progrès; donnez-nous le pouvoir; nons
voas montrerons comment les radicanx sa-
vent gouverner... Alors, gare à la caisse !

Une tentative semblable avait ea liea, il
y a qoatoize ans. Le parti radical était
alors parti en gaerre avec une révision
constitutionnelle , ponr laqaelle il avait
réuni près de 13,000 suffrages. Elle fat re-
poussée, le 15 mars 1891, par 15,600 voix
conservatrices. Ce vote libérateur amortit
l'ardeur combative de la minorité radicale.
Le canton de Lacerne pat jouir, jusqu 'à ces
derniers Umps, d'nne tranquillité relative.

Aprèa cette période de calme, succédant
A l'effervescence de 1891, une nouvelle se-
cousse s'est produite. Cette fois, le régime
conservateur a paré le coup avec près de
17,000 suffrages. Les campagnes surtout se
sont montrées fidèles. Dans toutes les com-
munes rurales, les forces conservatrices sont
en augmentation snr les effectifs de 1891.
Le régime conservateur lucernois ne s'est
donc pas usé en vieillissant.

Lettre de Berlin

Uns erreur de mise en pages a tronqué la
1& lettre de notre correspondant ds Berlin qus
noas avons publiée hier. Nous réUbllssons ici
lss pasisgss supprimés.

A propos de l'incident marocain, r_strc cor-
respondant ajoutai t :

Tonte cette affaire met, une fois de plu?,
bien en lumière la rouerie de la • perfide
Albion •. Lors de ls conclusion de l'accord
colonial avec la France, l'Angleterre décla-
rait abandonner à la France le Maroc, non ,
sans doute, sans s'assurer en échange la
possession de l'Egypte, la plos belle terre
coloniale du moude entier. Après trente ani
révolas, l'Angleterre se désisterait de tout
intérêt commercial aa Maroc Mais cet
abandon n'était qu'apparent. On se rendait
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M m in mm
François CASAXE

Ainsi que Mm* de Champclos l'avait dit à son
amie Egié . elle voyait peu son filB depuis  quel-
que temps. Bernard désertait de plus en plus
le monde restrsint et choisi où fréquentait ss
mère. Le lendemain de la réunion chex M°» du
Boisrerdet , le jeune bomme souhaita le bon-
soir à sa mère en se lerant de table.

— Ta sors encore t demanda-t-elle.
U ne sembla pas remaTqusr sa déteptlon et

répondit sn l'embrassant :
— Il le tant bien 1 Ne dois-ja pss «n'occuper

de nos intérêts , tâcher de rentrer en posses-
sion de nos o roprtétés de Vendée t

— Ta BS été présenté, hier, à M"" Bonaparte ;
ta aans en elle nn excellent appui.

— Sens donte 1 fit-Il en riant, la « citoyenne
Bonaparte > est nne pulssancs , mais elle n'est
pas la ssala. Il y a terriblement de puissances
dans ce pays depuis qu 'Jl eit tn République! U

. y a d'abord et surtout Ss Msjesté l'Argent I Sar
lss raines de la société d'autrefois, one société
nouvelle s'est élevée, actlTe , agissante, enva-
hissante sl vous vouiez, mais avec laquelle il

- faut compter I 
. .- M" Se Champclos secouait la' téta. Câline-

ment, Bernard s'assit sar un tabouret à ses
pied».
\~ àh I que vous êtes toujours la Vendéenne

parfaitement compte, i Londres, ponr en projet gouvernemental; mais U n'y a aucune M. Ganthier, ministre des travanx pu- avoir, poar ainsi dire, fait le canevas de laavoir fait l'expérience &-différentes reprises, chance de faire adopter pareille chose par Mies, a répondu qu'il apportera prochaine- carte d'Abyaiinie en en relevant les pointsqne la force d'expansion da commerce aile- une Chambre Issue du suffraga restreint, ment un programme de travanx sur cette géoiéslques, proposèrent au Pape n,/mand, déjà très considérable au Maroc, ne Aussi la députation da Centre s'estimerait- question. goire XVI, en 1846, d'envoyer ane missiontarderait pas & lni donner une importance etle heureuse, si le projet gouvernemental en Abjssinle.
telle qae l'Allemagne ne pourrait en aacnn
cas permettre qae la frontière marocaine se
ferm&t nn jour ponr elle. Et , de ce lait
même, le marché marocain restera onrert
an commerce international ; l'odieux de l'in-
tervention retombe snr l'Allemagne, et la
France, nne fois de plas âape àe l'Angle-
terre, perd nue partie des avantages, en
êchangs desquels elle avait fait & celle ci de
larges compensations.

L'tmperter d'Allemagne est bien avisé
d'intervenir avant que les efforts et les ca-
pitaux français engagés aa Maroc ne ren-
dent pins pénible à la France un renonce-
ment aaqael, tôt oa tard, elie aarait été
contrainte.

La marine ds gaerre allemande possède,
depais quelqaes joars, nn croisenr é turbi-
nes. Ce bâtiment «st le premier navire de
guerre de ce genre. L'empereur l'a fait bap-
tiser du nom de Lubeck, Les résultats des
courses d'essai ont été très satisfaisants. La
vitesse de 22 nœuds que devait avoir le
croisenr a été dépassée. Les turbines ont
plasiears avantages très appréciables snr
les hélices : la manœuvre da bâtiment est
plai facile, la quantité de charbon néces-
saire pour activer lea machines est sensible
ment moindre , et I ébranlement da navire
ee trouve considérablement diminué. Les
turbines sont abritées par la cuirasse du
vaissean, tandis qu'il n'est pas possible d'y
abriter dea hélieles.

En ce moment, on continue les courses
d'essai dn Lubeck. Poor le cas où les résul-
tats constatés seraient définitivement confir-
més, le ministère de la marine adopterait,
poar les constructions futures , le système
des turbines en remplacement de celui des
hélices.

Les Chambras ont réussi, non sans peine,
& voter les budgets avant le ln avril. Le
Rtiéhstag s'occupe encore des crédits extra-
budgétaires demandés pour les colonies ; il ne
tardera cependant pas à se séparer pour
les vacances de Pâques. A la Chambre prus-
sienne des députés, on a commencé, tout de
suite après la troisième lecture du badget,
la discussion da projet de loi portant modi-
fication de la législation minière. M. de Bii-
low a recommandé le projet de loi à la
Chambre, en l'appuyant da raisons d'ordra
général. Le ministre da commerce avait
assumé la charge d'en exposer le détail que
les lecteurs de la Liberté connaissent par
l'une de mes dernières lettres. Les conser-
vateurs, les conservateurs libres et les na-
tionaux-libéraux ne purent se refaser de
blâmer le gouvernement , d'avoir promis aux
mineurs en grève la projet en queation , et
d'avoir ainsi cédé aux sollicitations d'ou-
vriers en rupture de contrat.

Néanmoins, ils ont l'air de comprendre
que le rejet ûe ce projet pourrait avoir des
conséquences, dont il est impossible de me-
surer la portée. Du reste, les conservateurs
n'ont pas sérieusement envie de se brouiller
pour si pea avec le gouvernement. Aussi dé-
clarent-ils en fin de compte qu 'ils étaient
disposés & prendre le projet en considé-
ration.

Les députés démocrates (Freisinn) et
ceux du Centre sont prêts i. accepter le
projet da gouvernement. Il est vrai que ces
deux partis désireraient élargir les at t r ibu-
tions des Conseils du travail prévues par le

de jadis I dit-11. Ds tout es qui a passé sur la
France, TOUS ne voulez rien comprendre.
Pourtant, si TOUS saviez comme elle est amu-
sante à Toir de près, cetle société blgsrréet
Amusante et utils, je TOUS assure. Oui, utils
pour qui rent reprendre ses biens et sa
fortune. •

M m« de Champclos ne répliqua point : Ber-
nard aiett touché Jaste. U sasait combien
était cruelle à sa mère la perte du domaine de
sa famille, Tendu comme bien national pen-
dant leur émigration a toas deax.

—Allons , mère.ne soyez pas triste ! s'écria- t-il
d'un air enjoué en se levant. Vos idées chan-
geront; mol , Je ne TOIS plus la Tie soos le
même angle qu 'autrefois.

— Cest dommsge l murmura la TieiUs
dame.

Mais déjà 11 l'embrassait , prenait congé
d'elle en termes sllsctaeax ; elle le Tit sortir
de la chambre et , l'instant d'après, elle enten-
dait retomber 1» porte de l'appartement.

Arrivé dans la rae , Bernard se demanda s'il
prendrait un fiacre ; la nuit étalt claire et
troide, 1» ciel scintillant d'étoiles.

M. de Champclos se mit à marcher rapide-
ment , sa dirigea Ters le Champ de Mars , pnis
gagna la rive droite, Challlot et la colline de
Passy.

Li, dans un cadre exquis de campsgne se
t rouva ien t  à cette époque certaines des plas
charmantes propriétés des enTlrons de Paris.
Bsrnard s'engagea dans la grand'rue de Passy,
a'arrôta devant une grille dorée et fit retentir
la cloche. La grille tourna sar ses gonds- Le
jenne bomme traTersa nu vaste jardin , tout
frissonnant sous la bise hWcrnale, gravit lei
marches d'un perron et fat Introdalt dsns nn
pavillon élégant et spacieux. i

Dè] le vestibule , cù un domestique l'aidait}
à ss déb'arrasïer de eon manteau , 11 perçut le

était adopté tel quel.
An moment cù la Chambre prussienne

des députés discute ce projet de loi sur le
travail dans les mines, les organisations des
mineurs de Prasse ont envoyé à Berlin des
délégaés, pour y siéger en congrès, et pour
appuyer, par les revendications qn'ils doivent
y formuler , ce projet II va sans dire que
les minenrs vont bien au delà des conces-
sions gouvernementales. On a beaucoup re-
marqué qne le gouvernement, qui B'ètait
fait représenter, il y a huit jours, à une
conférence des propriétaires de mines, ne
s'est pas rendu a l'invitation des organisa-
tions ouvrières, qui l'avaient également
convié ft prendre part & lenr congrès. Par
cautee i% Chatte, & $M& àetSaJIfata «t les
deux fractions du Freis 'mn s'y sont fait
représenter cifiîiellement.

Le nouveau ministre prussien de l'Inté-
rieur , M. de Bethmann Holhveg, qui vient de
succéder ft M. de Hammerstein, mort il y a
pea de joars, a débatô hier dans la vie poli-
tique par an discours à la Chambre des sei-
gneurs. Le noavean ministre a émis des
idées nettement progressistes qn'on n'est
guère habitué & entendre dsns cette haute
enceinte. L'effet a'en tronve relevé par le
fait, que le prédécesseur de M. de Btth-
mann-Hollweg faisait en toat temps preuve
de dispositions contraires. M. de Bethmann-
Hollweg est an homme de 48 ans. qai a
fait une rapide carrière dans l'administra
tion de la province de Brandebourg, & la
tète de laqaelle il se trouvait depais qael-
ques annôas. Eu 1901, lors de la nomination
de U. de Hammerstein au poste de ministre
de l'Intérieur, on avait offert ce poste au nou-
veau titulaire. Celui-ci rtfosa alors, parce
qu'il n'entendait pas infliger anx députés-
fonctionnaires qni iraient voté contre le
canal hanovrien, les peines disciplinaires
que demandait l'empereur.

Le Vorwœrts saine l' avènement de
M. de Bethmann- Hollweg au ministère de
1 Intérieur et, commentant sou premier dis-
cours, dit qu'il montre plus d'entendement
social que tous ses prédécesseurs. Ce qui,
il est vrai, ne veut pas encore dire grand'-
chose.

La guerre russo-japonaise

La situation
Tokio, 3.

Une partie du détachement de Kaiyouan
a chassé les Russes de Mien-Hoaa-Eai, à
20 km. au nord-eat de KtSyou&n, et a occupé,
lo 31, le village et les hauteurs situées au
nord. La situation est restée la même dana
les autres directions.

Sainl Pe'lersbourg, 3.
Une dépêche de la Novoïe Vrémia cons-

tate que toat est tranquil le  snr le front de
l'armée, & paît un échange de coups de fusil
entre les Japonais et le détachement du gé-
néral Mitchenko. Ce général, qui n'est pu
encore guéri de la blessure, ne pent encore
monier à chers.] ; il commande son détache-
ment assis dans une voiture.

la France et le Simplon
A la Chambre française, M. Leydet a

attiré l'attention du ministre ûBB travanx
publics sur la nécessité de créer des voies
nouvelle * afin de profiter du percement do
Simplon.

bruit d'une discussion, reconnut la voix fémi-
nine irritée et mordante, qui , par moments,
dominait les antres. Qa'était-t-il arrivé de
fâcheux à la jolie citoyenne FoachardI II ne
devait pas tarder a l'apprendre.

Tandis qu 'il entrait au salon, la dame da
céans l'appela d'an mouvement d'éventail :

— Monsieur Chsupolos, vsnez vous Indigner
avec coas \

— Volontiers, madame I fit-il en baisant la
main qu'elle loi tendait. A qael propos conTlent-
11 de s'Indigner t Parlez, et mon obéissant
courroux ne connaitra plus de bornes I

— Vous riez I interrompit la dame dépitée.
Eh bien I apprenez que ce bal aax Tailleries,
dont je me faisais une féto, Je n'y assisterai
pas)...

— Parce qae t...
— Parcs que l'on a refaié de nous inslter !
Et tandis qu 'il rsstait saisit, elle ajouts ,

d'un Intraduisible accent de rage concentrés :
— Le Premier Consul n'aime pas les finan-

ciers I
— Les financiers le lui rendent bien , ricana

quelqu 'un.
Bernard tressaillit , tant cette phrase — et

surtout cette TOIX — contenait de haine la-
tente; mais déjà celui qui l'avait prononcée
reprenait son air atmable de maître de maison ,
et lui serrait les mains avec effjslon.

Le citoyen Aimé Fouchard étalt qualifié on
ne peat mieux pour parler au nom de ces fl
nancisrs Interlopes que Bonaparte appelait
• la lèpre de la nation ». Petit marchand de
meubles au début de la Révolution , il avait su
profiter de tout oe quo les temps troublés
peuvent offrir d'occasions favorables aux gens
capables ds les gaettor et de les saisir. Grâce à
de puiisaotes relations, il avait conoln des
marchés extraordinaires ; le c i -devan t  fau-
bourg Saint Germain en tût pu conter long *

la question au Maroc
Les Etats-Unis annoncent qu'ils ne se

désintéressent nullement de la pénétration
de leur commerce au Maroc, mais qu'ils
entendent la politique de la porte ouverte
de la même manière qne l'Angleterre.

Dans les milieux politiques américains,
on a confiance dans les déclarations faites
par M. Delcassé sur l'égalité des traite-
ments & l'égard de tontes les nations.

Une visite à 1Mgr André
Mm MS PEUPLES CllUS

Xe 8 février^ nous n'avions plas qu'âne
jonrnée ft passer à Arrar, seconde capitale
d'Abysslnie, gouvernement du Ras Makon-
nen , résidence de Mgr André, évêque des
peuples gallas. Nou résolûmes d'aller pré-
senter nos respects & Sa Grandeur. Nons
nons faisons conduire à l'Evêehé, qai est en
même temps le couvent àes BR. FP. Capn-
cins. Nous voici devant un grand gourbi'en
terre glaise ; une croix de bois le surmonte ;
une petite porte d'entrée disjointe; nne
barre de fer remplace la cloche et le marteau
de porta Noos heurtons ; on néophyte nègre
vient nous répondre : « Dites & Monseigneur
que ce sont des Européens qui désirent lni
parler, t Nous sommes introduits dans une
conr carrée d'ane propreté méticuleuse et
aussitôt Monseigneur se présente. D'ane
hante stature , des yeux qoi parlent , one
barbe noire oit quelques flls d'argent com-
mencent à se montrer, Monseigneur n'a que
45 ans. Toat son apostolat s'est accompli
en Abysainie. Je loi montre la lettre qu'a
bien voulu me donner le R. P. Gardien des
Capncins de Friboarg. « Soyez les bienve-
nus , nous dit Monseigneur ; dans ce lointain
pays, bien pea de chrétiens viennent nona
serrer la main. > Il noos introdalt dans une
pièsa dont les murs sont ornés de quelques
images pieoses. Tout eat en bols et tont est
de la confection dea Révérends Pères. Ls
croate de Mgr Thorin, prédécesseur de
Mgr André, mort en odeur de sainteté, pend
an mor; c'est un simple bâton recoorbôet
poli par l'usage. On noos sert do café; il eat
da Cafta , région qoi a donné le nom au caîé.

Tout en devisant, Monseigneur veat bien
me donner les renseignements suivants sur
l'Eglise d'Ethiopie, et il me les donne d'au-
tant plas volontiers qa'ils paraîtront dans la
Liberté, joarnal qu'il connaît et estime
beaucoup.

-Le premier apôtre abyssin fut saiut
Frumeuce, envoyé par saint Athanase au
temps de Pape saint Sylvestre, en 330; son
apostolat se perd dans la nnit des figes.

Vers 1240, saint Téclateimanote vint &
son tour évangèiiser l'Ethiopie. Il fat cano-
nisé au Concile de Florence en 1442.

Grâce à l'éloignement de la Papauté qui
ne pouvait avoir aucane communication
avec l'Abyssinie, si lointaine à ces époques
reculées, le clergé devint tout ft fait indé-
pendant et ne reconnut plus la primante
da Chet de l'Eglise ; puis, ie schisme copte
pénétra et l'Abyssinie toat entière se fit
une religion indépendante, avec ses prêtres
qui doivent ae marier avant ledlacouat.Elle
dépendait dn patriarche d'Alexandrie, rési-
dant au Caire. La religion catholi que ro-
maine étalt donc perdne qnand les deox
frères d'Abadie, après avoir travaillé pen-
dant onze ans snr les plateaux abyssins et

ce sujet , et anssi lei commissionnaires qui se
rouissaient alors en certains cafés de la ru»
Saint-Martin , devenus la Bourse dea dépouilles
de la France. Ah t les grandes expéditions de
tableaux , de «captures , d'objets d'art, qui par-
talent de là poar Neachâtel, pour Londres oa
pour l'Allemagne I C'était I ftge héroïque pour
les trlpoteuri surgis des raines ; et le citoyen
Fouchuil se te le i appelait pas sana ane donc»
émotion. Quand la fièrre révolutionnaire avait
été calmée on peu, il s'était t rouvé à la téta
d'une fortune considérable , et, sons le Direc-
toire, sea aptitudes financières a Talent pa se
donner librement carrière dans une multitude
< d'affaires > qni eussent dû le mener en prison,
st qui avait fait de lui on dss hommes les
plas riches de Paris. Alors, le citoyen Aimé
Fouchard aTalt Introduit dans sa TJe la petite
fleur bleue du romanesque: il arait épousé
une jeune  reure sans fortune, mais joli», élé-
gante et bien née, dont les yeux noirs avalent ,
saluant le style de Vépoqne, « sa fixer ses
soupirs et captWer son cœar... »

— Mon cher ami, vous connaissez, je crois,
tons nos habitués I

Le « cher ami », qui était Bernard , connais-
naît, en effet , poar l'aroir rencontré déjà, le
boaquet hétéroclite qai s'épanouissait dans les
salons du ciloyen Fouchard. 11 serra la main
du citoyen Dabard , fournisseur anx armées,
et celle de l'agiotenr Abram, et celle de Conrad
Ton Muller , un Prussien fort tarant , qui voya-
geait en France pour étudier, disait-il, Iea
mœurs des Prançalt. Il salua plus légèrement
quelques personnsgss de moindre importance ,Tagues banquiers , fondateurs de Société» mal
définies , et, un instant , une sorte de malaise
l'effleura ; quelle bizarre compagnie I mais U
se raisonna aussitôt .; s'il conTonait à sa mèra
de sa cantonner dans ses préjugés, libre à ella 1
son flfi n'était pu tWta au même rlgorlsm» «t

Le 3oaveraia Pontife envoya Mgr Mag.
saya, Piémontais, mort cardinal , en Italie
Mgr Massaya, nommé vicaire aportoliqijj
d'Ethiopie, mit cinq ans ft pénétrer dans sa
mission et ft y gagner des fidèles. Il ne sacontenta point d'enseigner la bonne parole ftCoadsr et daus les points connus da pava ¦
il s'enfonça jusqu 'au Caffa , paya toat -à fait
Inconnu alors ; il y convertit pins de 8C00
psïsns et céda sa place ft Mgr Thorin , qui
cout 'mna l'œuvre commencée. A la mort de
ce dernier. Mgr André fat nommé, en 169g
ot, depnis lors, le nombre des fidèles a aug-
menté considérablement Lors d'ane visite aa<M'i , Mgr André a pu constater qae les
piètres indigènes ordonnés par Mgr Mai-
wj» «aient converti lï>,WX> chrétiens
Malhenreusement, le psys du Csffa est mai
nacè de perdre la foi. La persécution t%{
fomentée dans ce pays par le Kw Volde-
georgis, qui hait les Earopéeas. Il a forcé
les BR. PP. Capncins ft quitter le pays et
fait emprisonner les prêtres indigènes Heu-
reusement, l'empereur Ménélik , avec soa
esprit ouvert, comprend les bienfaits de la
civilisation européenne et vent la liberté
pour tons. II est secondé dans ses idées
larges et génëreases par Bon plus fi tô le et
8onp(us brave général, (e Ru Makonnen, qui
est très aimé dans son gouvernement d'Ar-
rar. Gomme les anciens rois francs, le Bu
les jours de jeûne, sort snr la place publi-
que, écoate les réclamations de chacun et
administre la justice.

Le Bu est profondément religieux ; c'est
nn bon chrétien, mais malheureusement non
oni au Siège apostolique.

La principale religion, en Abyssinie,
est le christianisme copte, ne variant que
très pea de notre religion Les mariages sa
font devant le prêtre, et le divorce est
admis ; seulement le prêtre exige, avant de
le prononcer, le partage & parts égales des
bleus, ce qni rend le divorce difficile. Les
garçons sont attribué» au père et les filles
i la mère. Les Abyssins qui veulent rendre
leur divorce impossible se marient et com-
munient en même temps, ce qui rend le
mariage indissoluble- Il n'eat permis d'avoir
qu'nne seule femme légitime.

Le mahométisme a de fort nombreux
adeptes en Ethiopie. Je ne dis rien de cette
religion qui est connue de tons et l'ennemie
jurée du christianisme. Nons n'aurons jamais
aacone icSaence sar ies fanatiqaes masal-
ffi&ns

Les païens polygames adorent un être
suprême, mais n'ont aucun temple et pas
de cnlte établi.

Les missionnaires d'Abyesinie ont ea
lenrs martyrs Ea 1889, denx Pères forent
massacrés ft Eicza, désert des Somalis ; puis,
dans le pays des Dankalis, le P. DamaBcène
trouva la mort ainsi que le P. Alexis qui
fat taè sar les bords de la Oaache.

Actuellement , le diocèse des G all as
compte seize stations qui se vouent avec ar-
deur ft repeindre la relig ion , à fiiio le bien et &
instruire fs jetmesse. Chaque station nonrrft
et élève un grand nombre de néophytes, leur
apprenant avec la religion la langue fran-
çaise. La seule Influence française en Abys-
sinie vient des Pères qai, depuis de longues
années, ont formé des élèves, dont quel-
ques-uns occupent de hautes positions et sont
tous des snjets très dêvoaés ft l'empereur.

Les écoles comptent en plus quatre Sœurs

mieux valait conquérir sa place au soleil qus
Tégéter dans le regret dn passé I

Da reste, 11 y «Tsit d'amusantes études i
faire dans es mondé doré et taré, à commencer
par ta citoyen»* Voodï«d «\\e-Ktaa i Soa
premier mari, ua financier aussi — décldémsnt
l'aimable personne avait an faible ponr ia
finance I — était mort snr l'échafaud, psndant
la Terreur ; U BS nommait lé baron Mlrbesu.
11 eût dignement figuré parmi les amis dacitoyen Fouchard, ayant tonjoori montré plut
d'habileté qae de scrupules. Sa TeuTe, accou-
tumée à une Tle brillante, et minée du jourau lendemain, s'était réfugiée en proTlsce,auprès d'amis qui hébergeaient aveo. un mé-
diocre «nthoaslasm* ctlta voapés aaa» cceur et
sans cervelle. Uns foie la tempête apaieée. elle
était revenue à Paris, s* doutant bien que là
seulement elle avait chance de trouver ua
successeur à feu ton époux. Elis s'était jetés
dans ee tourbillon ds fôtes qui passait coma*
uns Immense farandole à travers la Prance du
Directoire et , en ellet, une conquête notoire en
étalt résultée en la personne Importante d Aimé
Foachard

f.l tulvri.)

•
Les abonnés qui nous avi-

sent d'an changement d'a-
dresse sont priés de ne pas
oublier de nons Indiquer leor
ancien domicile ; sans cette
Indication, 11 nous est diflieile
de donner suite à. leur de-
mande.



i «lèvent àes j eunes filles et les iustrui- rattat , api** six hsurss d'une Wrrttt» agonie
ïu u— r.r.t r n v i r n n  1 fift &IA**s pendant laquelle le malheureux adjudant s*

La plus belle œuvre des missions abya- dân, lM brM dM médeo!n, iBpQi,Mnts à com-
ioes t!it certainement la léproserie. battre le foadroyant poison-
' , t> p Marie-Bernard *st ft la tôte de Oo a avsrti la famille de M Trochaln de

W .-.I ot mua vniaina IM RR PP Ci. l'erreur qoi aTalt été commise et de l'Issu»
,ette »»«*• •* m" 225 

,M 
„„ fr H* fatals de l'opération. Une «rquéta est ouverts"Lin, de Fribourg, doivent se souvenir d'à uuuSS le, responsabilité,.

lr eu sous leor toit ce missionnaire, a ia 
\.e ioermut et forte, pendant le Congrès I J M, vicUmem dn iravnli. - Uns explo
, ncitcain *'0D *'e" Pr°aulte dans la fosse N« 4 des mlns»

r i fait sa reporter au moyen Age pour de Maries (Béthun»)- D.ux ouvriers ont été

ioiver en EoTope cette terilble maladie. tQÔ'' un troisième . soc=o*b5.

S a nom la lèpre. Le corps couvert d'af-

{eax boutons , le »»»"»«« 
*J 

«» « 
Dé.suré.ble-urprl.e. -Ls.oouralIes

éteint voit ses membres s'atrophier ; puis pr Uon, • Uunm t f a Bo.s-Mermet , vont
la phalanges se détachent, les doigts se être prochainement sflectées à lenr destination

arbent et tombent, le cor ps s'en va Or, on a découvert l'autre Jour, en inspectant
. lambeaux ; c'est la décomposition de '«««"idee cellule*, qae 1«*« contra)»**,

eB iwuur» , 
,nnia_,mBnf Afl  eea sortes de dentelures métalliques qui empêchent,être «vant. C est au soulagement de ces d.00Trlr ayeo una aQtre c,e, que Mll() , „,

otUieureux qne les Révérends Pères ont destinée à la ssrrnre, avalent ét éllméi, ce qui
n» leur vie, sans crainte de l'hotrlble permettait d'ouvrir les eelloles avec une grainde

oiUgion- Ils pansent les ulcères et les facilité. Une enquête est ouverte.
'..i,., et giâce ft leurs soins constants et ft ; .. . . .  . ,
plaies, o* » , . iânr*nr ennt nna Evasion. - Dans la nuit de dimanche à
nne propreté extrême, les lôpreur tant, noa 

 ̂
un dMfareux BBlWtauT du B010 de

pls guéris, — le mal est Incurable — mais Man gengi qui , après avoir subi la peine de ré-
' -jldérablement 6onlsgés. cluslon a laquelle il aTalt été condamné par les

P'aat tout un petit village que le domaine tribunaux saint-gallois, devait être litre à

A P. Mar ie-Bernard ; on dirait tn cam- l'Autriche, a réussi à s'évader du pénitencier

"' ,« IH ..___, J._i.. .««* »,«»(» cantonal et a dispsru sans laisser de traces.
œen t. 40 paillottes rondes aont exacte- '

Lnt alignées; des rues «ont aménagées ' ~" '*~ ——~

g les paillettes. Il y a le village des fy P T P nï T R f i
Lmes et le village des femmes. Dans f J \ l J j U U i \U
thwue paillotte habitent trois lépreux qui 
font eux-mêmes leur cuisine ; la direction
fournit tons les vivres. Qaatre 8œurs ont le
,oin du village des femmes. Ce village est
conitruit snr le flanc d'une colline, ft 500 oa
gOOœètres de la ville d'Arrar; pnis, domi-
nant cet asile du malhenr, un bfttiment oa
glttét ua vaste hangar propre et bien tenu
Sert en môme temps de réfectoire, de phar-
macie, de salle d'opérations. Les Révérends
pères ont chacun lear paillotte; ils ont
nSme nne paillotte qui est la chambre des
étrangers ; j'ai eu l'honneur de l'occuper.

Les environs de la léproserie , ou plutôt
les environs d'Arrar sont empoisonnés par
des détritus de toute sorte ; les cadavres de
chameaux, de chevaux ou d'ânes, qai ont
péri en ville, sont traînés hors des portes.
Les by ènes , les vautours,"les chacals sont
id les édiles chargés de la propreté ; tontes
ie> naît», le» hyène» rident autour de la lé-
proierie.

Malhenr au pauvre qut s'endort dans ces
csmp»gnes ; la hyène mouchetée n'hésite
pts ft l'attaquer et ft le dévorer; ce fait ie
promit fréquemment Pendant la nnit que
j'ai passée là , les hyènes n'ont cessé de hur-
ler et soaveot à quelques mètres des paii
Joites. Malheureusement, la nuit était noire,
toposulble de rien distinguer. C'est no-
tre concert de toutes les nuits, disent les
ER PP-, Qni, malgré le voisinage triste et
dangereux de leurs malades, ont gardé la
gaieté et la bonne humeur gantoises.

La réception si amicale et si bonne que
j'ai reçue à la léproserie d'Arrar restera
paimi mes meilleurs souvenirs de voyage.

La première imprimerie, arrivée en Abyi-
linie, » été reçue H y a denx jours ft la lé-
proierie. Les RR. PP- vont être non seule-
ment gardes malades et médecins , mais
imprimeurs et compositeurs, et ila se réjouis
sent fort de lenr nouveau travail.

Outre les 120 lêprenx de la léproserie,
les BR PP. «oignent près de 100 malades,
qui viennent chaque semaine se faire panser
leurs plaies et e'eu retournent en bénissant
leurs consolateurs.

Raymond de BOCCARD.

Nécrologie. — On nous écrit de Sion :
Dimanche, 2 avril, est décédé ft Saint-

Nicolas, dans la vallée de Viège, M. N. Im-
boden, député conservateur du district et
ncien président de commune. M. Itnboden
faisait partie do Grand Conseil depuia 1901
et son mandat expirait en mai pro hain, fin
âe la lég islature. Anx dernières élections
lé gislatives dn mois de mars, U dut céder
son siège ft M. Lagger, hôtelier & Viège et
ftSau-Fée.

Son fi:s , M. l'avocat Ad. Imbodeo, est ac-
tuellement préfet da district de Viège.

La grève de Zurich. — Lundi après midi a
eu lieu la première assemblée des maçons
grévistes; 2100 ouvriers étaient présents
Oa s'est occupé de l'organisation de ls
grève ; il & été décidé de surveiller lei
gsres pour empêcher qu'on fasse venir det
ouvriers de l'extérieur. Jusqu'ici, il y a en-
viron 3000 grôviat«8.

FAITS DIVERS
i f f i f lWOE»

ÏJne mort <poavsu_tf»M»« — L'a adju-
dant du 27» d'artillsrie de i'srmée française,
U. Trochaln, dsralt snWr, à l'hùplM militaire
dt Douti , nne opération chirurgicale d'oa ca-
ractère d'ailleurs .sccdiu. Le méîecln mili-
taire, chargé de faire cette opération, ordonna ,
Pour insensibiliser le patient, une Injection de
trois ceniigiamraes de coceïoe. .

Par suite d'une épouvantable en- ur , le
pharmacien de l'établissement délivra trois
«raœtnig da ca produit. L'injection fut faite à
trois heures du matin.

Q«iquoj  Instants après, la U ' t snoj  Se ûéclr.-

Renouvellement du Conseil général de la ville
de Fribourg. - Le Secrétariat communal met
la dernière main au procès-verbal de l'élec-
tion de dimanche. La répartition des sièges
n'est pas encore définitivement établis;
mais le rang des candidats est fixé. Voici,
en conséquence, le tableau des élus , «n
admettant comme bue de répartition les
suffrages de listes.

Liste conservatrice-progressiste
1. Nou»eau. Victor, dentiste. 1142 voiz
2. Python, Georges, cons. d'Etat, 1140
8. Monney, Charles, receveur, 1140
4. Wuilleret, Alex., Juge cant., 1137
5 Wessmer. Ed., négociant , 1125
6. Bruggsr, Pierre , menuisier, 1123
7. Lapp, Q , pharmacien, 1123
8. Plancherel , Donat , gérant, 1121
9. Mayer , Joseph , négociant, 1120

10. Ruds z, Victor, boucher, 1119
il -  Birbaao, Joseph, hôtelier, 1115
12. Boony, César, capitaine, 1114
13 Despond , Emile, boucher, 1112
14- Brugger, Joi , chef d'atelier, 1110
15. Essai T a , Joseph , phsrmaclen, 1110
16. Tbalmann, Joseph, entrepr., 1108
17. Cardinaux, L. , cons. d'Btat, UOt
18. Poffet , Jos., au Schœnenberg, 1104
19. Berchtold , Victor, serrurier, 1103
20. S-.hneuw.y, Joseph, archiviste, 1102
21. Nsuhans, Charles, épicier, 1059
22. Chollet , Ignace, aubergiste, 10S9
23 Weck, Robert , juge cantonal, 1098
21 Bise, Emile, rédacteur, 1097
25 Kessler, Arthur , imprimeur, 1093
26. Schneuwly, Joseph, négociant, 1091
27. Thalmann, B., «ntrepreneur, 1094
28 Brohy, Xavier, au Gotteron, 1093
29 Digust-Pauly, ferblantier, 1093
30 Mrnoud , Paul, député, 1090
31. Goitofrsy, Vincent, joge cant., 1083
32. Lehmann, Edouard , boulanger, 1088
33. Erger-Kolly, Jos., menuistsr, 1086
31 Boschung, Philippe, épicier, 1086
35 Bise, Modeste, cosamissslrs, 1086
36. Bantschn, Gsbriel, dessin., 1086
37. Philipponaz, Vincent , mée , 1086
38. Gremaud , Louis, tanneur, 1083
39. Comte, Joseph, négociant, 1083
40- Schmutz, Jules, c -  de vin, 1082
41. Jiejer , François, négociant , 1082

Liste socialiste
1. Kauffmann, Ch , 523 voix
2. Fraisse, Isaac, arch. 518
3. Chassot , Aug.,  facteur, 515
4 Sterroz, Ant., 505
5. Bardy, .'ean , co r,piab'.e , 501
C. tiûller, lh , mée, 496
7- Scbicrly, G., appar-, 495
8. Bsttschas, Jean, meunier, 490
9. Poffet , Jos., contre-maître, 487

10. Z?iso. Th., sslller, 487
11. Gaérig. Jos., facteur, 486
12. Folly, Manrice, aub., 486
13 Friedloger, Ed , sellier, 485
14. Jonin , Casimir, éleo., 484
15. Glauser, Gotti., charc, 484
16. Schaller, Félix, 481
17. Brohy, Iule», tripier. 483

Liste radicale
1. Cuony, Xavier, docteur, 453 voix
2 Sormani, H , employé postal , 453
3 Chrlaticaz, Alph., nég., 451
4. Blancpain , Georges, brasienr, 459
0. Bielmann , Ed., avocat, 443
6- Broyé, Jules, jnge cantons1, 442
7. Schelm, Em., entreprenenr, 412
8. Dalaspre, U>al», imprimeur, 441
9 SetssAtUn, A., dlrssteut, 440
10. Hofer , Aug., h&telier, 440
11. Bergnin, Alph-, Ingéniear , 439
I?, Buman , Max, D', 439
13 Hogg, Hercule , entrepreneur , 439
14. Hogg, Fortuné, entrepreneur , 438
15. Folly, Fritz, négt., 43S

Liste libérale-conservatrice
1. E«»r, Ch . avocat , 260 voix
2. Thurler , Eig., rasjor, S53
3. Favre, Ant-, doctenr, 215
4. Kieter , Arnold, négt., 243
5. Weck, Romain , cons. com., 228
6. Bourgknecht , Léop., pharm,, 228
7. Weck, Paul, docteur, 826

Ecole rajnapèro. — L'Eiole mens gère de
Fiihourg vient da clore son semestre d'hi-
ver par dts examina , dont le saccès a té-
moigné de Taj-plicatlon des èlèVes qui vien-

nent d'achever ltur stage dans cetle inslllu- • a eu qm quelques rixes sans gravité et i BULLETIN METEOROLOGIQUE
tion , ainsi que da zèle et de la parfaite J la population a fsit preuve de beaucoup i Bagonfema 
compétence de leurs msîtresses. I dé bou tons. I Mars 1 29:301 3111"! t »| 41 Avril

Vingt - six jennes filles ont subi ces
épreuves. Qaatre d'entre elles resteront
encore six mois k l'Ecole ménagère , afin da
compléter et de spécialiser leur formation ,
la plupart des autres rentrent dans leurs
famil le» ; quelques-unes sa placeront comme
cûtïToières ou femmes de chambre.

La quantité d'ouvrages exposés : tabliers,
blouses, robes, raccommolsg»s da bas et da
vêtements prouvent que ks h cons de tra-
vaux & l'tlgaiHo ont été trè3 utilement
emplojées. L'exposition âe mets préparés
par les jeunes filles est tout è tait réuisie.
Ea général, elles répondent auz interroga-
tions orales d'ona façon , tiii saCififsfeante.
Ea somme, bons examens*, -

Vingt-huit nouvelles élèves sont entrées
i l'Ecole mèntgère le 3 avril Fauta fta
place, l'admission d'une dizaine de jeunes
filles dut être différée jatqa 'à l'automne.

Foire de Fribourg. — Bonne foire hier h.
Fribourg. Temps superbe. Oa a enregistré
ane hausse générale des prix pour le gros
bétail.

Oat été amenés sur les champs de foire :
458 vaches, 65 chevaux, 642 porcs, 90
reaax, 35 montons, 41 chèvres.

La gare a expédié 103 wagons avec 443
têtes.

Marché-concours. — Hier, lundi, a en lien
sar les Grand'Places un marchè-conconrs
de bétail gras, organisé soua les auspices
du Départ i  mr-ut  cantonal de l'sgricnlture.

Favorisé par uu temps splendide, ce con-
çoit» a dea mieux riniel On s distribaè
pour 3000 fr. de primes.

La statistique accuse les chiffrée suivants;
67 bœnf», 11 taureaux, 40 génisses et va-
ches, 39 veaux.

C. A. S. — Séance de projections, mercredi
5 avril, à 8 ,/t h , au local Hôtel Saisse. Le
Pi gne d'Arolla et l'Aiguille de la 7. \.

PER GLI ITALIANI

Giovedi, venerdi e ssbato avrà luogo nn
corso dl eserelzl in Hngua italiana nella cap-
pella délia Villa Miséricorde, 4. L'orario à il
legaeate :

Per le SIgnore :
La mattina aile ore 7 id 't , messa e dlccorsc ,

e aile 3 Vs pom. discorso.
L» sera ail» 8 Vi dtscoMO ner ell oooiiDl .

DERRIERES DEPECHES
L'incident marocain

LondreH, 4 «vril.
Le correspondant du Standard à Tan-

ger dit que le comte de Tattenbach , mi-
nistre d'AUemaguo à Lisbonne, qui a
accompagDô l'empareur à Targer, res-
tera quelque tempa daDS cette ville. On
attache une certaine importance à la
prolongation de ron séjour. Abi-el-Ma-
lek lui a offert le thé dans la tente dres-
sée pour l'empereur.

Plusieurs journaux pub'ient la dépôche
suivante de TaDger, le 3 : Le coceul
des Etats-Unis accompagnera demain ,
pour aller avec eux jusqu 'à Bez, le caïd
Eac Lean et les envoyés du Sultan. On
attache quelque importance à ce fait.

Paris, 4 avril .
Suivant l'Echo de Paris, le csbicet de

Berlin s'efforce actuellement d'obtenir de
l'Italie que 2« rencontre de l'empereur
avec le roi Victor-Emmanuel prenne Je
caractère d'une manifestation nettement
triplioienne.

Paris. 4 avril.
Suivant l'Echo de Paris, on dément au

ministère des affiires étrangères que le
Sultan ait donné une réponse favorable
aux proport ions de réformes de la
France. Suivant les derniers courriers
de M, Saint René Taillandier, rien n'est
encore terminé

La guerre russo-japonaise
Londres, 4 avril.

Oa télégraphie d» Chsngsï à Ja Mor-
ning Post :

Le bruit court que les Japonais vont
occuper immédiatement l'ile Sikhaline ct
commencer l'attaque de Vladivostock de-
puis la mer. Les Japonais prennent en
mains les postes et télégraphes de Corée

La révolution en Crtée
1,1» Cavér , 3 svrll .

Les révolutionnaires ont organisé un
comité officiel , chargé d'entror en pour
parlera avec le colonel Loubinsky en vue
de modifier la constitution. Uoe grande
démonstration a eu lieu à la cathédrale
de Candie ; l'ordre c'a pas été tronhU.
y. Sphakinakt a fait un discours très
applaudi en faveur * de l'annexion à la
Grèce et une motion dans ce sens a été
voté* à l'unanimité. La foule s'est rendue
à la Préfecture et à la Municipalité, en
arborant dos drapeaux grew et au milieu
d'un grand enthousiasme. Malgré l'exci
laiton provoquée paï les élections, il n'y

La lituation en Russie.
Varsovie, 4 avril -

Un individu a poignardé hier soir â
10 h. un agent do police dans la rue
Volika. On croit que l'agent est mortel-
lement blessé; son agresseur a réussi é
prendre la fuite. Un individu resté in-
connu a tiré sur un commissaire de police ,
maiB sans le blesser grièvement ; lui
aussi a pu prendre la fuite.

Vai H >\ '.t, 4 avril.
Une grande agitation continue à régoer

dans Iea cercles ouvriers. Oa croit , dans
les milieux bien informés, qu'il faut s'at-
tendre prochainement à la grève générale.

New-Vork, 4 avril.
Das dépêches de Cirbocdale (Illinois)

diront qu'à la suite d'ui>e explosion de
grisou, 29 mineurs ont été tués et iS
bloseés â Ziegler, dans uns mine appar-
tenant à M. Leiter.

D'après des nouvelles ultérieures, on
ignore encore le sort d'une trentaine
a'hommes ensevelis sous les débris de la
mine. Le bruit court que l'explosion se-
r-it due à la malveillance ; on aurait
voulu empocher l'exploitation de la mine
parce que, depuis une récente grève qui
avait provoqué des émeutes, M. Lïiter
s'était refusé à employer des mineu rs
appartenant au Syndicat et avait réclamé
l'aide de la milice pour surveiller la
mine.

l'raucfur t, 4 a>ril.
Oa télégraphie de Belgrade â la G&

telle de Francfort que la cabinet Pasi-
tch a donné sa démission , le gouverne-
mont n 'ayant pas réussi à amener le roi
à renoncer aux essais de nouveiux ca-
nons. Il eat probable que le roi n'ac
captera pas la démission du cabinet ; m»i*
ou assure que, a'il.doit constituer un nou
veau esbinet , i! le prendra dani la majo-
rité de la Skouptchina.

REVUE COMMERCIALE AGRICOLE
du 31 mars 1905

Situation. — Les travanx extérieurs ont été
arréiéa quelques jours par d'abondantes pluies;
mais, dès mar il , le temps s'est sais au beau el
an moment oh nous écrivons ces l'gnes, nous
(ouïssons d'ane véritable jouîtes yriutanlère-
Les labours do prîntsraps et is IOSSOTSKS dee
vlgcea Tout leur train ; on commua a nettoyer
les prairies; on commence h bêcher hs jtr-
dliiS ; br*f, c'est la renouveau apte» de si loog»
mois d a torpsnr.

Bêlai/ . — Il n'y a rien do particaller t slgos-
ler «ont cetta rubrique;  U f-u.t attendra le*
loirea ds mai pour voir so d-ssicer l'et&t da
marché et prévoir la prochaine Ciiactan"
estitale.

L» marché d?s bœufs gras, qui aura lieu i
Fribourg, lundi 3 a»r:J , s'snEcncs trè* biea ;
LOUS ue manqueront pas de signaler ti zo * lee
teurs les Testes qui s'y seroct filles. Le dernier
marché aux veaux ds Fribourg a compté
81 sujets.

Céréales. — L'aspect des réco!i6s reste tou-
jO 'US 8«ll .r  : • : ¦ : : !  ; fin A ' f> •:-L-  ' . : , . : ... , i -  - . ~
ie* p;uies a légèrement entravé l'exésut'on dtt
-emailiBe ; paricut ailleurs , aux Euu-Uals, es
Hongrie, eu Roumanie, l'état des cultures tsi
aussi bon quo pcuible. Il n'y a eu que peu de
a^ctaatîon dars les prix relevés la semaine
dernière ; le blé perd 0,03 i Strasbourg, 0,25 i
Vienne; 11 gagne , par contre, 0,25 i Londr»s .
Li tendance du cours du blé «si ainsi plutôt
U iib

Tourteaux . — Les tourteaux semblent renché
Tt! ; l»s ataamaa Mine» du Levant vont k Don-
kerque de 15.EO i 16,25 ; ii; restant lcchangés
ao Havre si é UarssiJle.

Beurres. — Les beurres ont nn p»u repris
aux Halles ds I' . r i  i la somaine deniers , d'en
vlron 10 fr. par 100 kilos; 16s beurrfs étrangers
oot été de 280 a 370 fr. ; Ils ont mêae atteint
390 le 25 mars ; daus la Suisse allemande, les
prix restent soalenut, quoi que pss très élevés;
on vend ft SchaShouse. de 2,30 à 2 fr. 40; i Zu-
rich , de 2 60 i 3 Ir 20; » Lucerne, de 2 50 i
2 fr. 70; & Bile, de 2 80 à 2 fr. 90. Dans ia
Suisae romande, les prix reitant sans change-
ment, plutôt élevés.

Vins. — Le Journal d'agriculture suisse si-
gnale des ventes qui continuent a être péolbies;
la demande est faible ; les prix de 32 & 33 cen-
times continuent à être biea Unus dsns le
ctatoa àa Oeèère.

Engra.1*. — Lej journaux fracçils consta-
taient la semaine dernière une balise de 15 cent,
sur le citrate ds soude. L*s cours des super-
phosphates sont saas changement.

B!BLIOGRAPK!S

Ltox-RisipacLT. Missionnaire apostolique. Par
l Amour et la Douleur , étude sur la PAUSIO".
1 vol m-12 ao 3C0 pag-», S» éd. Prix :3fr 60.
FJ veata : A^ccnae kjiitoa Ch Douolol , P
T<qai . Iib -éditeur, £9. rua de Tournon ,
Paris VI*. et ft la Librairie Satat-Paul , à
Fri bo urs.
Par l'Amour cl la Douleur est nue série ds

discours quo piè:ha la P. Léon Rlmbsult dans
notro illustre métropole ; il eû t  pu les appeler
t Les vendredis du Carême à Notre-Dsms de
P.ris ». Oa sait, d'ailleurs , que la a&iote Lltur-
gla contient ces jours là un offl-.a spécial do la
Paiiioo , et qu 'ft Nrrs Dame 11 existe uns sta-
tion ft cet «flot , distincte da celle des ce èbrei
cooférecoes. — C'eit la 3« édition de êttts
itulon que nous donna aojoura'ha'l l'éloquent
p:édleatsur.
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Extrait ici ebsemtlcnsda EBIKS csatril di i¦:.-:-.;
Tempécaiore ft 8 h du matin, le 3 avril *.
Paris 8» Vienne 7»
Rome 13» Hambourg S9
Péwrsbourg —i" Stockholm —1«

Conditions etiaosphériqaas en Europe ;
Ls centre de déprestioa atmosphérique s oit

déplacé du Nord vers le Sud. La preaiion eit
trèi Irrégulièrement distribués sur ie conti-
nent, ds t- -. :•- que le temps est variable ou
mauvais ; on a même de la neige. En Suisse
quelques pluies la nuit passés ; psu ds varia-
tions ds température.

Tessp» probible dans la Suisse occident*ls :
Nisgeux , c __ .c--.-c peu de p'.uie, température

baisse.

D PLAHCHEHKL, gérant.M!p__M p̂«N_H.
Mademoiselle Alhertine Lcffisg, Madame

et Mouton. Xavisr Thalmann-Loffin^ et
lear enfant, Mademoiselle Jeanne Loffiog,
Madame et Monsienr Jean Knoâer-Emaniaz,
les familles Chrhten-̂ ooSer, XuoSer, Kolly
et Loffiog f- it part à kara parents, amia
et connaissances da la perte crcelie qa'ils
vitiment de faire en la personne de
Madame veuve Annette Loffing-Emaulaz
lenr regrettée mère, belle mère, grand'mère,
sœar, belle-sœur, tante et grand'tante,
dècédée le 2 avril 1905, dans sa Gi- année,
manie de toas les secours de la religion.

L'enâeTelissement anra lien mercredi,
5 canrant Départ dn convoi à 8 yL h. ponr
l'église Saint-Nicolas. Office à 8 y3 h.

Domicile mortuaire : Grand'Rue, 30.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

R. i. r».

Les familles Gaerra, Salger, Boche re-
mercient toates les personnes ad lear ont
témoigné de la sympathie dans le deoil creel
qni IM a tvpp'fS.

fijj ffi """*\̂ ^

SI 
prudente que soit la tr.ère la

plus affectueuse, il lui est sou-
vent impossible d'éviter i son
enfant certaines maladies ;

mais, heureusement , il existe une
chose parfaitement capable de réta.
blir sou tx<W ! C' r« VKMfl Sinrj
SCOrr composée d'huile de foie g
de morue dont ou a enlevé l'hor- Si
rible goût dc poisson et triplé i'ef- H
ficacité. Au premier symptôme de
rhume, toux-, rachitisme, troubles
dentaires, dépérissement, la mère ; ; \
doit, dc suite, administrer I'IïMCT.- S
SION SCOTT à soa enfant qui eii '
éprouvera, bient&t, lc plus sanil B
bien. Jt. G. Eauch de Valkrin-
geu (Ct. Berne), l'atteste à soa B
tour dans les tenues suivants; i

Men jxlit carçon, Werner . «tait malade
«puis le jour d« sa naissance, il avait
plusieurs maladies infantiles de suite et
S 

s encore, le catarrhe de l'estomac et
ra intestins aggrave par ta colique, de

•orte que nous eussions perdu l'espoir de
H sucrison. Lc« résultats obtenus par
l'emploi de l'EMCLSION SCOTT «aient
Splendides. _L'eaiant commença à prendre
de la nourriture, tous les maux dispa-
rurent cn peu dç temns et nous nous

U est nia grand et robuste".

Cne seule cuillerée d'Emukion
Scott contient plus d'agents cura-
tifs (ju'ua plein flacon tic ces émul-

y^̂ s. sious dites "bon
/ ,A marché". L'H-

»itLsioN- SCOTT,
elle, a'est réelle-
meut pas chère
car, employée
de suite, elle
évitera toute re-
crudescence du
mal ct guérira
l'eufmtquÂ, dé-
sormais, sera â
l'abri de toutt
rechute. L ' E-
MtxsiosScoiT

m ¦ seule, a œ bien-
faisant pouvoir dc trans-
former le ' 1 bébé qui sout
fro " ea " enfant bien
portant". L'huile nature,
non plus, est loin de
valoir l'Emulsion Scott
et ne vous donnerait pas,
eu ua mois, les résultats
qu 'eu ttae semaine vous
obtiendrez de 1' EJIVL-
SIQN SCOTT I
Çssave» ccKc-o! Wjns som-
mes u votre di-spesu.cn pour
TOUS ea expédier, franco, uni échantillon ; pour cela eu-voyex-nou». tout cn menlioii-
nant ce journal, o fr. so detlin '.xe-i i l'adresse suivante:
SCOTT 14 BOWNlî, rtî,Ciitasso ITessin),



Ach8tfi* Soieries Suisses!
les

Demandez les échantillons dc nos Soiqrios Nou-
veautés de printemps et d'été.

Spécialités . Imprime» (tabulai. Badlom. Taf-
felat* eam^ltan, Bayé. Ombrô, Kro»>>alN,
llroderleanglaise, .t lons t r l ln i' , laigeur 120cm..
a partir de 1 lr. 10 le môtM , pour robss et blouses, en
noir, blanc, uni et fantaisie.

Nous vendons dtrectemrnt aax particulier*
nos soits garanties bolides 6\ los eu-voyous a dfitsUsuf
Irauco d« port.

Schweizer & Cia ., Lucerne K73
Exportation da Soieries "05

Ecole de laiterie de Pérolles
FRIBOURG

13n nouveau court* do laiterie s'ouvrira ù Pérolles ,
le S mal prochain. 11 comprendra :

1» Ua cours d' un semestre, du S mai à f in  octobre, destiné au»
jennes gens qui ont déji travaillé au moins une année dans une
lalteri» ;

I» L'n cours annuel du S mai 1005 à f in  mars 1906 Demander
le programme et les conditions. On l'inscrit a Pérolle» , station lai-
tière, jusqu 'au ÏÔ avril. HM8-F 1310 603

Le directeur : K- de Vevey.

Société des boulangeries coopératives
FRIBOURG

Assemblée générale ordinaire
Messieurs les sclionnaires sont convoqués en atsemblée générale

ordinaire , le dimanche 9 avril f UOS, à 4 h. do aoir, . la
Brasserie Peler, & Fribonrg.

ORDRE DC JOUR :
1° Rapport du président du Comité de direction ;
2° Rapport de Messieurs les vérificateurs et reddition des comptes;
3° Nomination des Comités de direction et mrveillance ;
4° Nomination de deux vérificateurs des comptes ;
50 Propositions diverses. H12E4K 1135

Le secrétaire : Le président :
Th. Yenny. Corboud.

CAFÉ DU MOLÉSON
Pour cause do partage , vente en mises publiques du Café du

Moléson. à Balle, i. proxirait* imtcéliate du champ de foire.
Les mises auront lieu lundi IO avril, dés ï i- de l'après-midi,

*_n dit café. «I87B 1207
fi Pasowier. notaire, à Bulle.

A la charcuterie Bonzani-Husson
rue de Lausanne, Payerne

on trouvera un grand assortiment de bois?*Uerie. tel» que : mitres,
seilles k légumes , s» liions i veaux , puisoirs, cuve (tine , fustes st
purin de toutes grandeurs et. sur coann-inde, râteaux , fourchts ,
manth%a de faux, coibîHles à 1 ege, eoibsille3 à pommes et a pom-
jnei de terre, à très bas prix. HI510F 13*5

.Sarecommanie,
lianzanl iîussoii, charcutier

buta mûm le làsss k Bitte
A VILLiRLOD (cant. de Fribourg)

F. HOGG-PILLOUD
propriétaire

Bureaux : Chemin ûe Monsêjour, Fribourg-(Suisse).
Téléphone. Résultat ûes essais faits au Laboratoire
fédéral ûe Zurich, 372 kg. par cm?. 1307

GUÉRISON
DESmaladies do l'estomac

par le traitement BU lait Catlié suiase (ou lacticoss
organique) préjarè a»»oiiqae eut 4ans l t8 labora
toire» lii-ii.i.- I i frc  S À-, G*>uâve.

Vente juridique
L'office des poursuites dB ia

Sarine vendra," le 7 avril pro-
chain , dès 9 h. du matin et »
tout prix , au domicile de Jules
Muller , serrurlrr , au Varia , un
moteur et une vieille bicyclette.

Fribourg, le 3 avril 1BC5.

Apprentie
est demandée chf z nne tailleuse
ponr dames et messieurs. Bonne
occasion d'apprendre i i  langue
allemande. — S'adres. à Afin Ma
tria Egger , Xiedermuhren, prés
Btitenried . H1518f 13.W

Bonne cuisinière
cherche placo dans un petit mé-
nage. HM91F 1308

S'adresser chez IH»« Achille
Blancpain, ft Pérollea.

ON CHERCHE
une brave fille

de 16-22 ans, ponr aider »ux tra
vaux du ménago O-canou d'ap-
prendre la liingt o allamanda .
Gage dès le commencement Vie
de famille. — Adresser 103 offres
& flfms Ëberli-llarlmann,
AJfn-ls (Canton de Lucerne).

Hôtel de la Couronne
SALES, Gruyère
Le fousslgcé informe l'honora-

ble public et les voy , geara que,
dès ce jour, il dessert le susdit
établissement. H203B 1328

Par un service proore, prompt,
soigné et UDB consommation de
premier choix, il s'efforcera âe
mériter la confiance qn 'il sollicite.

E. Déliions.

Pam-lle sans enfants  cherche
pour épeq ..e a convenir

appartement
de 5 à 6 pièces, confort moderne,
chauffage central, gaz . électricité ,
chambre do bain», véranda ou
balcon , dans maison oa vil a
tranquille, bien située , dana lo
voliinsge de li gare.

Adresser Us offres par écrit
a l'agence de publicité Haasen-
stein el Vogler, Fribourg, sous
H1512I-'. 1326

On demande nn

ouvrier boulanger
connaissait bien la partie. En-
trée de suite.

S'adressar à l'agence de publi
cité Baasenstein et Vogler, à Fri-
bouro. a. HU5KJF. 13»!

&ÔCÔIAI5 if>ÏÔpirvJ aujaifc. «Ç^ ( i t/j j l ^ J iaax noisettes. I V ..?:^, M̂ _Chocolats Fins  ̂^^LAUSAIInE

Emprunt I primes fln Un Ao Mliourg ae 1912
Emission de 160,000 Obligations à primes de Fr. 15.—

Ces titres sont remboursables en G5 sns, snivant plan do tirage qai prévoit des pri-
mes «Io l'r. 200,000, SO.OOO» . 00,000, 50,000, -I0 ,0O0, 30,000,
2.1,000, cle, etc.

Chaque Obligation sera rembouraée par Fr. 17.— on plaa , et prend part an prochain
tirage <IQ \ & twviAV MU \__ti gros Vot de »

Fr. 50,000-
On peut se procuier de cts lilres i Fr. 17.— net chez :

Itanqao cantonale fribourgeoise ; JoHPph Biadi ;
» dn l'Etat do Friboure ; Léon Dater ;
» Popnlalre SU I BSI- ; A. NaHabaamsr & O']
» d'fc pargne et de IV.' tu s Weck, Aeby & C>«. H31297L 1100-S14

A vendre, uu centre d'un I Tfi B /TilîTis L_tgrand village de la Gruyère JQ J^\^' U BjH

"une auberge
avesjBriin , jeu deqailles, grange,
écurie cave et café moub.és. En-
trée immédiate.

S'airosner, psr écrit , i l'agence
de publicité Baasens 'ein et Vo-
gler, Fribourg, ,ous H56P. L

A louer, dès le 1" mal ou le
25 juillet , la

Villa des Glanes
comprenant 14 pièces et formant,
suivant convenance, 1 ou i lo-
gements.

S'adresser A Ed. Hogg. auz
Charmettea. Ki.ollK 619

A LOUER
de Halte ou pour le 25 joll-
iet, dans

VILLA
magnifiquement situie. \ on
2 beaux appartements
avec jardin, véranda , balcon,
terrasse. Vue incomparable. Si-
tuation tranquille.

S'adresser sous chiffres H159F
à l'agence de publicité Baasen
stein el Vogler , f ribourg. 330

Vente juridique
L'office dos poursuites de la

Sarine vendra, ls O avril pro
chain. dès 2 b., nu domicile de
Jacques Guillet , a Treyvaux , en
viroo 13001 b' iques en cineut.

> ribourg, l e B  avril 1935.

Un aide-vacher
trouverait plaça , pour de suile ,
ch z Nicolas Schafer, ïSJ RI-
Hiugcn. près Wunenwyl

Blanchissage naturel
de toiles sur pré

DÉPÔT DE I.ANCNAX" :

p*i- ouiî^i
Derrière St-Nicolas. — Téléphone1

DisréiS coloniales , colons el Isiaes
Uqnenrs el Tint à emp. et bouteilles

Automobile
Richard-Brasier, 10 HP,. P

cyl. Tonneau ronge, co mf
neuf , trè.i bas prix. 430" fr

Itadertachir&O
Stndelhoferplalt Zurich

FABRIQUE DE CORSETS
M"* Monney, Riaz, (ct. Fribonrg)

•fiHÏ̂ S. '"- ^9 
mM 

^als
-C'̂ '--:-Î 3_8B un devoir de

W^RESw^JB» rappeler aux
V̂TTî̂ T̂ Sw &ames e\.àe
\}M ¦¦H'uMBr moiselles de
Ŵ WËar la vUle el ds
pqltf _^f lacampagne,
\ ¦¦IMÊ *. qu'elles de-
liËpffpff^, vraiontdans
pV'.li!"• ' '• . '3k leur Propre
Ij 'i- iif - ' ii '̂  i n t é r ê t  et
feu' il 1;:.¦ y? VW l eur  santé
W&f ^*  ̂ faire faire
U. tA  leurs corsets
Cra BV* merare,

! en vraie ba
H a lelne. depuis
«S l O f r .

Spécialité de corsets hygiéniques
Demandez le catalogue
Un fabrique d'après les modèles

envoféa. H5081F 2H.Î2

Si vous louasez
N ' E S S A Y E Z  PAS

autre chose que les
Bonbons dea Vosgea
aux xx Remède

oorgeons /«££) précieux
•le /SM^SU^X °*aW»

sapins vnffiÇVaKi* tbuasi
dos \fàœ±$,%/ toax

Vosges \HfitMr ostsrrtes
Goat (§3^1 • Envente
gréabls Egffl partout

Dtpam»
:-.".; fsïrlcasts: BBOOGEB et PÂS3HB

Iib. ds coafiterlo , 6ESÈVE.
mportant : Tout autre bonbon
ie portant pas le mot «VOSGK3»
ntie nos initiales B, et P. est
ma contrefaçon. H623X 355

ft Bccrisicyl, pro » Tavel, pour
petlta la nille, nn logement
de 2 chambres, cuisine et cave.

A Angstorf ,  près Mariahilf '.
on logement neuf de £ cham-
bres et cuisine. Entrée t vo onté.
Sur dca.ai_.de. on donnera un peu
de t. rro & cultiver.

Pour rensMgnements, s'adres-
ser A Jean Peiroula:, à A nos
tort (Guin). H13S8P 1Ï21

A VSITDIIHI

nn magasin d'épicerie
mercerie, poterie, etc., si-
tué au centre d'on grand villsge
de la Broyé, au bord d'une roule
cantonale très fréquentée; clien-
tèle assurée. — PourTen8eigne-
nn -n s, s'adresser , par écrit, cous
chiffres HI492* , à Baasentlein
et Vogler , Fribourg 1315

DliWipC
dans une bonne maison, comme
vojagenr, pour les vins ou
1rs liqueurs, ou comme contre-
maître dans une fabrique quel-
conque, ou gérant. Ccrtili ;au
S disposition.

S'adresser nons chiffre H14S5F à
rag'ncedep-jbliiàièflaasenWêi»!
et Voeler, Fribourg. 1303

Ou cherche uuo

servante
de campagne. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Entrée de suite.

S'adr • JacqneaSchmntz,
au SchcoubnrK, près Pri-
b urg HH>« 1308

Or*i _D£3IV1A.XND£C
à louer , si possible pour de suite,
uu

appartement
au rer-de-ebauesée , ou au pre-
mier è:age.

Adresser les offres sous H1525F
i Baasenstein et Vogler , Fri-
bourg. 1334

PEIAIT mm
Excellents

ramequins au fromage
PÂTÉS AU POISSON

Sur commande,
nouveauté

Pains aux anchois
Se recommande, Hl 170F 1.07

Z. FASSBIND
ConUsrrie (vis-à vtsdel'Evêchèl

C. BROILLET
Médecin-CWrnrgieii-Dentiste
s Fribonrg, ayant remis son
cabinot dentaire de Payerne , ne
s'absente plus le jeudi.

ATTENTION
mérita ls eombisslion ds valeurs i
loti cutcrlifti par la loi aue chacun
peut se procurer contre paye-
ments mensuels de 4. 5. 8 ou
10 fr. ou au comptant, auprès de
la maison spéciale soussignée.

Lots principaux de Jr. $00,000,
300,000, 200,000, 150,000, 100,000,
76.000, £0,000, 25,000, 10,000, 6000,
3000, etc ¦ etc., soront tirés et let
titres d'obligat ions seront remis
succeasiveu ont s l'ecquèreur. "

Fai de tlliue, chaque obligation
sera reuibouriiée pendant les ti-
rage* présents ou ultérieurs.

£ss yttthlSsi tts&3»i auront liau :
31 mari. 1-' awH 15 avril, 20 avril ,
i'i mal, )1 mal , 15 mal, 15 Juin, 20 juin ,
30 Juin, 10 Juillet, W août , 15 août,
20 août , 15 ssptambrt, 30 septembre ,
1" octobrs, 15 octobre, 20 octobre,
lOsgssxbrs, 15 s:7ombre, l 'décembre,
10 décembre 15 décembre, 20 décembre,
31dé:embrs.

Les prosp ectus seront envoyés
snr deniando gratis et franco
par la H144Y 304

h: t :-. tw 
¦

- ' .::. '.:::i ï (rlst5 i ht».

A VENDRE
d i .  1 venue de Beauregard , S lm
menblea, bleu exposés, au so-
leil, avec jardins, dont l'un com-
poié de 4 logements et l'autre de
g logements

S'adres. A Bobert Fischer,
aîné , entrepreneur. H994I- 955

â remettre à Genève
Bons hôte ls , cafés-brasseries ,

restaurants, pensions, cafés res*
t:uir.m\a , brassaric , «to. ; prix
avantageux , facilité da paye-
ments  Qrand choix de tous gen
res de commerces sérienx. Fabri-
ques, industries, commandites et
associations. Ventes st achats
d'immeubles, villas et propriétés
de bon rapport. — S'adresser S
if . Perrier, ruo Chaponnière, 3,
i Genève. H3315X 117«

pour la Bai son ou a l'année

jolie maison
campagne. Villa construction ,
neuve, près de Fribonrg et d'une
station de chemin de fer. Situa-
tion agréable. On louerait par
appartement. 1291

S'adresser à Baasenstein et
Vogler, Fribourg, sous H14551'.

On demande nne

FILL E
pour faire le ménage et sider au
café. — S'adresser eu Café des
Arcades. H1459F 1x8.1-587

Une cuisinière
et une sommelière

sont demandées au (.'nfii lirai-
Merle Beanregnrd. 1305
'On demande un bon

menuisier
S'adresser * Angeloz, me-

nuisier, à Cormtnbocnf.

L.E LIVRET TARTARIN
contient la liste des principales
malsons de chaque localité ac-
cordant au porteur des réductions
jusqu 'à 15 % sur tont achat au
comptant . Rabais important sur
plusieusa chemins de 1er et ba
toa.uj. i, vapavtr. Ch&cun doil
l'acheter. — En vente, à 1 fr.,
auxbibliothèquesdes gares , kios-
ques & journaux et priuelpalea
lib-airies. ainsi qne chez les édi-
teurs Morel, Reymond st Ci»,
Nmichit-l. H2K97N *0i8

Foii ©t regaia
bonne qnalité est fourni  en tout
temps en balles pressées, chargé
snr -wagon de 7 k 8000 kilo».
Prix modérés. — Adresser les
commandes an pins tôt à Giu -
t»ve Comment, à Courge-
nay i l i - ruo ) .  3453

Thé St-Denis
Purgatif, dépuratif

antiglttireux
/3\/d Ce thé, d'nn
vlS/f 80ttt fc*8

rvx^pi agréable , n l'a
uvxJsj/Bk v a n t a g e  de
VO^MI pouvoir être
\\V(^I prisaïussodê-

Wy^f ranger de 
ses

j iI  lySs occupation» et
|nl/0 sans changer
ail w w en rien - sa
_nwQK nonrr i ln re ;

"*̂ 7ti?.Mo anssi se re-
BHSSI commande-1

il aux personnes faibles et déli-
cates. H4421K 3290-1663

U est d'une efficacité incontes-
table pour combattre les hémor-
roïdes. I* migraine, le* maux de
tête, le* étourdissemontt , les mau-
vaise* digestions, les maladie* de
la peau, la constipation, eto.

En vente, 1 fr. 20 la boite :
Derèt dans les pharmacies :

E. Jambe, Ch&tel Salnt-
DenlH|ti. Lapp, Fribonrg )
(àavlt i , Hui  lu | Clément,
Romont, et tontea phar-
maclea.

VENTE DE VINS
L'Administration de l'Hôpital des Bourgeois de la vil!,de Fribourg vendra en mises poblicinos , dans les caves A .

l'Hôpital , à Fribourg, le lundi 24 avril 11>05, Z
1 I - ,  h., les vins dont suit la désignation.

Désignation des vases :
Calamin 1904

Vase N» 1 790 litres I Vase N" 16 2985 Ulua
2 600 > • 10 2988 >,
3 004 » 22 508 »

Riez 1904
Vase N» 4 093 litres Vaso N° f R gg-Bt«*

10 é840 ^ g 
1480 s

14 11' I « «0 lOZO »11 Jll lH » Q. AA O- ,
12 «P » S 2?0

Béranges 1904
Vase N» 9 3922 litres | Vase N° 19 5505 lilres

Vully 1904
Vase N» 7 gOSUtres 

| 
Vase N„ 24 4382 litres

Tous ces vins de bonne qualité seront vendus som
bonnes conditions de payement et avec dôcavage à terme

Pour les conditions, s'adresser à l'administrateur.
Fribourg, le 3 avril 1905. H1500F 1323

Er. Bniuan.

A LOUER
appartements et magasins

en face de la gare, à Fribourg,
Confort moderne et service d«
concierge.

S'adresser à P. Zurkinden , en face
de Saint-Nicolas.

BAINS DU BOULEVARD
Avenue de Rome

Les bains chaud.» sont ouve r t s  tous les jonrs, de 6 h. du malii
A 8 h. du soir.

Bslns de toutss sortes : Salés, alcMIns, barèges, snlfarsnx, SM
parfumé, amidon , etc. HM98F 1320

VAPEUR. DOUCHES. VENTOUSES.

GRIOTTES &FRAISES

Plantes d'asperges Argenteuil
1" choix

le 100, 5 fr. ; le 1000, 40 fr.
S'adresser, Culturesd'axaercett Poudret ,Karzev*, tr i

bourg. Hl5 IV iStl

f,. «ifNçy

te»
SKSONBONS ISjiBBK
wWÈÈBwp®1* *£> w%î£jBrjiBÈ

>̂ & L̂MJKJL*  ̂ 2i5 gj
MEREZ-VOUS DES IMITATIONS

A L'OCCASION
DES

premières Communion s
OX liloivi:

à la Librairie catlioliqne et h l'Imprimerie Saint-Paul , FriW
BEAU CHOIX DE

Livres de priercs."
Cachets de Première Communion.

Images, chapclctSf étais.
Chaînes en argent.

Croix, médailles, etc., etc.

0000000 *ËIQOP


